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Les Bibliothèques musicales de l'!venir 
Ainsi qu'onle lira plus loin dans le compte rendu 

.détaillé que nous donnons sur le Congrèsd'bistoirede 
l a musique, il a étéémis un vœu·par cette assemblée, 
tendant à la formation d'une Société internationale 
pour la notation exacte des chants populaire& et de 
la musique exotique de tous les pays au moyen du 
phonographe. 

Et aussitôt, M. Malherbe, l'érudit archiviste de la 
bihliot.bèque de !'Opéra nous a appris que déjà il s'é
tait préoccupé de cette question el qu'il avait en sa 
possession des cylindres de phonographe qui lui 
avaient été rapportés des iles de l'Océanie, el sur les
quels avaient êlè notés des airs de danses du pays. 

Cetto déelaraLion entraine une conclusion immé
diate. C'est que, dans un avenir très proche, a côté 
des partitions, des autographes el des volumes de 
toat.es sortes qui enrichissent nos bibliothèques ·mu
sicales, nous aurons des cylindres de phonographes. 

Cela fera sourire beaucoup de musiciens, car, 
jusqu'à présent ils ont considéré le phonographe 
comme un jouet tout au plus bon à amus,r pendant 
quelques minutes les badauds ou les flaneurs. Il est 
évident qu'au point de vue artistique il n'est pas 
bien intéressant de se couvrir les deux oreilles avec 
une rondelle en caoutchouc durci pour entendre sur 
un ton nasillard les couplets du Père la Victoire ou 
l'air du Toréador de Carmen. Aussi;M, Bordes s'est,-il 
empreaeé d'opposer aux auditions phon·ographi
ques celles données par les Chanteurs de Saint
Gervals. M. Bordes craignait sans doute que les 
phonographes fissent concurrence à-ses chanteurs 1 

La question ·ne peut ét.re envisagée.de celle f'\çon, 
. ·c:•r il esl évident que, si perfectionnés so1'ent-ils; les 
•. ~bonographes ne remplaceront jamais nos orches

tres symphoniques pas plu, que les àrtfstes de no• 
scènes dramatiques ou lyriques, etil y aura toujollrS, 
et de plus en plus, un public pour fréquent11r nos 

• concerts dominicaux et nos salles de théâtres. Mais 
nôuo croyons que le phonographe . peut avoir llOe 
portée beaucoup plus grande e1 maintenant que cet 
instrument est entré pour ainsi dire dans nos mœurs, 
il est temps de se demander ce que nous pouvons 
attendre de lui et de quelle utilité il peut être pour 

DOUS. 

Cette utilité au point cù ooe. artistique est in
con1es1alile et de premier ordre et c'est ce que nous 
allons essayer de démontrer. 

Jusqu'à présent 110us ne connaissons les chants 
populaires que par quelques musiciens érudits qui 
les ayant entendus au cours de leurs voyages, les 
ont notés et transcrit •. Mais ils n'ont pu transcrire . 
qne ce qu'ils ont entendu et beancoup de chants, 

:parmi les plus intéressants peut-être, leur ont échap• 
pé el sont aujourd'hui perdus. C'est qu'il ne se trouve 
pas toujours, dans chaque pays, des musiciens ayant 
4lbtenn leur médaille de solfège au Conservatoire et 
eapables d'écrire un chan! sous la dictée. 

Le phonographe résout merveilleusement cette 
41uestion. 

Entre les mains d'nn individu n'ayantaucllOe con
naissance musicale, il enregistrera avec une fidélité 
automa1ique IOus les sons qu'il percevra. C'est ainsi 
qu'un voyageur, un explorateur, un tiHlriste, un 
représentant de commeice ou même un chemineau 
allant de bourgade en bourgade et de pays en pay•, 

·l)OU.rrait à l'aide de son appareil· noter tous les 
ehânts qu'il voudrait. 
~ La musique, a dit en subsiance l'éminent pro

;fesseur Bourgault-Ducoudray, au Congrès tenu à la 
Bibliot.bèque de l'Opèra, joue un tel rôle dans l'his
"M>ire d'un peuple, qu'à l'avenir un écrivain ne pourra 
-plus faire abstraction de la musique quan~ il relatera 

. rhistoi:te d'un pays.» Quel plus merveilleux collabo
nieur trouve, pour. ce11etàche que lo phonographe, 
'i"' JK>u.r•a conserver pour l'histoire les transform~ 

. -
lions successives de la musique dans les différents 
pays el protéger les • chanls populaires contre les 
déformaLions dll tem_ps, Quel meilleur moyen aussi 
de cono·a:1trè l'étal ac.tilel ... de la musique, chez l~s 
peuples d'une .civilisation rudimentairé .qui ne con
naissent pas encore l'éciiture-musicale? . . 

De tels problèmes se trouvent -anjo)lrd'huïrésolns 
grâce au phonographe el il suffirait d'iin.•,groilpec 
ment et d'un effort commun J)Our en aêtïver.'là réàli- •· · 
sation pratique. 

Mais il est encore peu d'esprits, même parmi les 
musiciens, qui s'intéressent à l'hiftoire musicale 
et la connaissent tant soit peu. Si, les comppsileurs . . 
toujours en quête d'idées neuves,-poùrràient tirer , 
quelque profil de la connaissance de îa musique '. 
indigène ou exotique, les artistes et ·les. v;tuoaes ; 
n'y attacheront qu'une maigre importance el c'esl à : 
ceux-ci ma\ntenant que nous voulons mo,ntrer l'uti- · 
lité du phonographe. · · 

Si les eômposit.e;,,s de· mus~q\J.e ,urvi'ven(à'!a : 
postérilé par les œuvres qu'ils laissent; 'le.s iràduc- ' 
teur• de la pensée que sont les artistes, Jie tài,l'ent · 
pas à tomber dans l'oubli, car après eux ne subsiste 
que Ùl souvenir de leur talent. Dans 'ill! ou deux 
siècles qui se souviendra encore des Tha'.lberg, des · 
Liszt, des Rubinstein, des Planté, des Malibran, des 
Nourrit, des Duprez el de toue les virtuoses instru
mentistes ou chanteurs qui illustrèrent leur époque. 
Si le phonographe eut existé un ·siècle'·j,lus tôt, ne 
croyez-vous pas qu'il serait intéressant · de 'dresser 
une oreiile sur l'au-delà de la tombé et ·d•éntendre 
encore ces Maitres dans l'interpN\tation des plus 
belles œuvres? Les · jeubes acteurs · aimeraient 
aussi peut-être à entendre·encore la voix de Talma, 
et celle de Bossuet ou de Mirabeau ne l'àisseriùt pas 
insensible nos orateurs actuels. Sans doute le pho
nographe actuel •ne peut donner. l'illusion complète 
d'un artiste disparu et il serait encore téméraire de 
lui demander d'exprimer la qualité de son d'un vio
loniste, la délicatesse de louclier d'un pianist,e ou 
la pureté de voix d'un fameux soprano. Mais il y 
arrivera, soyez en sur, et les résultats qu'j) nous 
donne aujourd'hui méritent déjà noire alleiltion. 

Dans l'interprétation, on discute et on discutera 
toujours sur les questions de mouvement sur lesquela 
on n'a jamais été d'accord. 

Eniendez par exemple, la symphonie en ut mi
neur de Bee1hoven, au Conserva1oire, au Châtelet, 
au Cirque ou à l' Etranger, et vous constaterez que 
l'interprétation donnée par MM. Taffanel, Colonne, 
Chevillard, Moiti, Malher ou ,veiogartner dift'ère 
sensiblement. Ecoui••z la Sonate les Adieux de 
Beethoven ou la Marche Fun<lbre de Chopin jouée 
par Paderenki, Diémer ou Risler (ces nom·s étant 
choisis pour exprimer les genres les phis opposés) 
et vous verrez encore combien les di.O'érences sont 
sensibles dans la compréhension de l'œuvre. Il n'en 
serait peut-éLre pas de mémc, et la pensée de l'au
teur serait peut,-être mieux respectée, ou tout au 
moins mieux connue, si le phonographe avait pu 
no~• conserver l'exécution de pareilles œuvres_ faites 
ou dirigées par leurs auteurs. Ne croyez-vous pas 
que l'audiLion par le phonographe des· Sonates-de 
Beethoven, des Nocturne de Chopin, exécutés par 
Jeurs auteurs présenterait de l'intérêt et quel en
seignement pour l'avenir si un auteur avant de 
mo.urir pouvait donner cette forme de testament. 

Il n) a plus à songer à l'insaissisable et fuyant 
pasaé mais il est temps de s'inquiéter du _présent el · 
de se préoccuper de la formatiop de <;es bihliothé
ques m_usicales phonog,aphique_s. qui pour nos des
cendants auront une:valeur inestin;iable. ·r.e phono
graphe ~•est plus un jouet; c'est un·Jivre_ q1:ii' restera 
constamment ouvert sur le passé. . 

.Que tous ceux qµi s'intéressent à èeti~ quesiion •· 
veuillent 1:,ien nous le dire en· nous fàis'arit part. de ·, 
Jeurs ob~erv;;_tion°s et de leurs rei'o~ués . . Üne so- , 

. ciélé, d' aula.DI plus forte qu'ellè sera .plus· nÔmlireu- : 
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se,. pourtsit activer la réalisation . pratique d' 
projet d'une utilité indiscutable. 

A. MANGROT.: 
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"Cuqgres_:Œis.t~ de-la Mùsi~ 
. ., . 

Le .Congres d'bistoirè .. de.Ja musique, seetlon Vil! 
d~·congrès internaLiobaf d'Hilltoire comparée, •'Et 
ouvert à Paris, ·Je·lundi ~ j11illet i900. Il s'œi te,i 
à la Bibl\oth_èq~e._d.~/0~!~, et aJté précédé d'~ii 
séan~e _d'otivertu~e- a~. Collèg~ d_e·France à laquefi 
pren9.!e.111 .. p~ \Ous.les congressistes. . 

Dès le:_coii:fliÎencem~nl ·de! _i~e:va~x M. Ch. 1111. 
herbe, bibliothécaire de !'Opéra, eil quelques mo 
très heureux, soùhliite la bienvenue ·aux membrul 
du Congrès.; re!"e.rci_e M. le M~nistre de l'lns~ 
tion.publique d'3:voir . bien 'fouiu autoriser la r,.,11 

du Congrès 'à · 1a ':!!Jbliothèque de !'Opéra, da~ 
l'histoire-de· l;iquelle _celte journée comptera comni 
-u~e des-plus mémor.ablee. 

·M ... Bo'ur~~1dt:Dutotidray, l'éminent présid~I, 
· 'prend· la p~le et . pro.nonce, _avec l 'accent chai,,. 
. reux, syinpathique,.·vibrant · que nous lui conn~, 
sons -ïous, un rémarquable ~iscours. Le coogro. 
est internati~nal, l'orateur ne l'oublie pas, mlil, 
avec 9ne légitipie fi~rté, il tr_ouv,e _1.~ .Dloyen de~ 
dre hommage. à notre · grande- éc~,,· . . . . 
française ; il -rappelle les noms J, · 
célébres gui l'illusr.rèrènl, et il si 
phalange de jeunes gens instruits,.'.,.·· 
si11Stes, s'appretent à cohiinuer se', 
ciüions. Revenant· aù congrès, .il pa,,• . 
gure une série de-manifestations· inlernationâles di 
même ordre; dont les résultais· ne peuvent ma.
qµer d'être aussi féconds qa'intéressants et utiles i 
la cal/,Sc musiC<tle: On se connaiira.mieux dii,.il, e\l 
se connaissant mieux, on s'appréciera davantage; 
sans perdre ses qualités . particulières 01 native.,• 
chaque pays apprendra à· apprécier les autre~-

1 L'estime et l'aOection réciproques ne tarderont pli 
à naitre de ces mutuels rapports, et, une fois M 
plus, la musique aura rempli son œuvre de COD• 

corde et réuni tous les cœurs dans la noble poui• 
suite d'un méme idéal. 

Le discours du • président, dont nous voudrion1 
transcrire le texto exact, est cou vert d'applaudisse• 

· monts qui ne cessent que lorsqu'il les interrom1l 
lui-même pour donner.la parole à M. Th. Reinach .. 

Le savant musicologue lit une c9mmunicauo, 
des plus remarquables sur : La mmique des sphlr 
res, Ce qu'e!ùi.nôus àpprend de la musique ter• 
·restre. Les Grecs, -clit-Ü, a~aient l'usage d'attri~uer 

. à certaines planètes des.· notes de leurs divers· 
.. inode.s. La Lune, Vénus; Mercure, le Soleil, Mars,. 

Uranus et $,µurne étalenl lié• l, ~e,rtains sons qui, 
employés daDS uil ·ordre déterminé, oonstituaienl 

- ce que M. Î'l.eiliaéh appelle !'harmonie desspliéres 
· Il existait a/n~i,. dans ) 'esii'r_it du pc~ple,s'rec, u~e · 

musi(Jlle pu ciel . s~ l;iquelle devait ~• régler la. 
. ·marche, les progrès de la musique terrestre, mais . 

l'orateur établit -que, en réalité, lès progrès de la 
. musique 'terrestre grecque ont toujours précédé les· 

changements survenus dans ·1a musique céleste· 
· telle qu'elle était' conçue par les Grecs, et quela 
peuple a, sur ce point, réglé ses croyances avec le•· 
laits accomplis et ·non déterminé ceux-ci d'après UJ1 

dogme préalable. 
· Ce qu'il est impoisibi,i' de rendre, c'est l'aisance, 

· là 'faeili1é;-· la·· mâ11rise ·-prodigieuse de M. Reinsc~· 
dans 1a p~sen1aûo1ï d'une question aussi•intéres• 
aan1e qu'ardue. 

, · !il. Louis Laloy lui succède et apporte des Ob· 
servatiom ·sur le genre· enharmonique dans Ill' 
musique ·antique. Cette savaot.e-commun'.c,tio~, 
aussi documentée que possible sur uri •UJel _qui,· 

PIANOS F.OCKE - ·-, 
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